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Contrôle qualité

Lu sur les blogs

L’impossible fête 
nationale
Guy Mettan: (…) Comment fêter la 
nation, ou le pays qui nous a vus 
naître et qui nous permet de vivre, 
alors qu’à longueur de discours les 
médias et les dirigeants politiques 
nous présentent ces derniers 
comme des concepts obsolètes et 
qu’ils vantent sans cesse les 
mérites de la globalisation 
économique, de l’effacement des 
frontières, du dépassement de la 
nation comme le seul horizon 
souhaitable de notre avenir? 
Comment fêter la nation comme 
communauté de valeurs et de 
destin alors que la majeure partie 
de l’activité politique consiste à 
promouvoir les intérêts 
particuliers de telle ou telle 
minorité bruyante au détriment de 
la majorité silencieuse? Le sens de 
l’intérêt collectif, du bien commun, 
s’est dilué dans les revendications 
catégorielles… toutes activités fort 

louables au demeurant mais qui 
finissent par occuper la totalité de 
l’espace public disponible. Si la lutte 
contre les discriminations de toutes 
sortes est une condition nécessaire 
du vivre-ensemble, ce n’est pas une 
condition suffisante. La nation, le 
pays, exige un supplément d’âme, 
une volonté commune, une 
espérance eschatologique, une 
dimension sacrée devait-on dire si 
ce mot avait encore un sens. Or de 
tout cela il ne peut être question 
dans les discours du 1er Août. 
Evoquer la Suisse comme une 
valeur sacrée vous classe 
immédiatement dans la catégorie 
des ringards bons pour la poubelle. 
(…)
http://guymettan.blog.tdg.ch

Trois gouttes 
de sang et 
un nuage de coke
Cédric Segapelli: La nouvelle 
édition de L’Histoire de la littérature 
en Suisse romande publiée sous la 
direction de Roger Francillon 
contient désormais un chapitre 
consacré au polar romand, ceci 
grâce à l’expertise avisée de 
Giuseppe Merrone. Puis s’il faut 
s’éloigner de nos régions et s’ouvrir 
au monde, je ne saurais que trop 
conseiller Le dictionnaire des 

littératures policières rédigé sous le 
contrôle expert de Claude 
Mesplède, permettant ainsi de se 
familiariser avec un genre littéraire 
extrêmement vaste qui ne supporte 
guère les assertions généralistes de 
Quentin Mouron, jeune auteur 
suisse romand inspiré, faisant état 
d’une absence de style due, entre 
autres, à la piètre qualité des 
traductions. Mais qu’à cela ne 
tienne, avec Trois gouttes de sang 
et un nuage de coke et L’âge de 
l’héroïne, ce romancier prometteur 
et ambitieux aspire à relever le 
niveau avec deux polars narrant les 
tribulations d’un jeune dandy 
désenchanté, féru d’ouvrages 
anciens et exerçant la profession de 
détective privé. (…)
http://monromannoiretbienserre.
blog.tdg.ch

Al-Nosra et les USA
Jean-Souhel Gowrié: (…) Cinq ans 
et demi après, de les appeler… 
insurgés. Et sachant que dans la 
région il n’y a exclusivement, je dis 
bien exclusivement, que les 
combattants du Front Al-Nosra 
(classée organisation terroriste par 
l’ONU et les Américains eux-
mêmes). L’aveu de Kerry prend dès 
lors une dimension totalement 
inédite. Il se trouve aussi que c’est 
au même moment, ou presque, 

qu’un hélicoptère russe 
(transportant de l’aide 
humanitaire, au dire de ces 
derniers) a été abattu dans la 
même région par un tir venant du 
sol. Cela, selon toute 
vraisemblance, ne peut être qu’un 
tir de missile, fourni par les 
Américains. Cela nous rappelle les 
Stinger fournis par ces mêmes 
Américains aux talibans, avec les 
résultats que l’on connaît. (…)
http://independanceetverite.
blog.tdg.ch

5e Suisse
Sylvie Neidinger: Des siècles 
durant, de nombreux Suisses ont 
quitté le pays pour s’installer 
ailleurs, très loin parfois, aux 
limites du monde connu. 
Emportant dans leur tête sinon 
dans leurs bagages une partie de 
leur culture qu’ils ont adaptée à 
celle de leur pays d’accueil, 
produisant ainsi une Histoire 
suisse de l’étranger. C’est donc 
naturellement que les Clubs se 
réunissent à Genève en cette 
période de fête nationale les 1, 2 et 
3 août. Ce, juste avant le Congrès 
de l’Organisation des Suisses de 
l’étranger à Berne les 5, 6 et 
7 août. Où se réunissent-ils? A 
Penthes, évidemment. (…)
http://duboutduborddulac.blog.tdg.ch
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Pour que ce ne soit pas le dernier…
Lettre du jour
Genève, 2 août C’est avec 
émotion qu’une trentaine 
d’aînés ont fêté le 1er Août à 
Florimont. Peut-être le dernier 
si l’Hospice général persiste 
dans sa décision de fermer ce 
chalet. Pour beaucoup, cette 
décision est incompréhensible, 
voire injuste. Toutes ces 
grands-mamans sont débousso-
lées et n’ont aucune envie 
d’aller en bas, à la Nouvelle 
Roseraie, qui ressemble trop à 
une maison de convalescence 
ou à un EMS. Elles demandent 
que faire…

Pour mon compte, je ne vois
qu’une chose à faire pour le 
moment: faire signer la pétition 
de l’Avivo par un maximum de 

gens et alerter les réseaux 
sociaux. Il faut que l’affaire 
repasse devant le Grand Conseil 
et que l’Etat trouve ailleurs les 
économies demandées à 
l’Hospice général.

Il n’est pas normal de 
diminuer le budget de cet 
organisme alors qu’il est 
surchargé de dépenses dues à la 
précarité de certains et aux 
besoins de la demande d’asile, 
et l’on ne peut se passer de 
penser que pour mettre un beau 
gazon au Stade de Genève ou de 
nouveaux arbres sur la plaine de 
Plainpalais, on a trouvé l’argent. 
OK, ce ne sont pas les mêmes 
budgets, mais l’argent est le 
même! Vivement cet automne 
pour que nos politiciens 
revoient le problème.
Michel Baillif

Un hymne 
du compromis
Genève, 1er août Le peuple 
suisse va-t-il trouver motif de 
discorde et se déchirer au sujet 
des strophes du chant patrioti-
que, hélas mal traduit et sur 
lequel, de surcroît, le peuple ne 
s’est pas prononcé?

De l’avis de notre peuple 
quadrilingue, très attaché à la 
tradition, remplacer l’ancienne 
et la toute nouvelle version 
s’avère nécessaire, et je com-
prends les négationnistes. Non 
seulement le sujet nécessite un 
compromis bien helvétique 
dépassant les motivations 
politiques et confessionnelles, 
mais il lui faut avant tout une 
musique adéquate et acceptable 
par la majorité, une musique qui 
rassemble, qui soit une expres-
sion de solidarité, assortie aux 
besoins d’identité, au respect du 
prochain et à l’attachement aux 
valeurs patriotiques qui sont les 
nôtres. Un gros défi.

Aujourd’hui la musique doit
avant tout réveiller chacun, 
créer l’enthousiasme. Elle doit 
soutenir et valoriser la foi en 
nous-mêmes, en ne craignant 
pas de nous montrer reconnais-

Pourquoi laisser 
grossir l’aéroport?

Genève a la chance d’être dotée 
d’un aéroport international qui 
permet à tous les habitants de la 
région de voyager facilement et 
qui contribue à notre économie 
de manière significative.

Les autorités fédérales et 
cantonales sont en train 
d’élaborer le PSIA (Plan sectoriel 
de l’infrastructure aéronautique), 
qui définit le plan de 
développement de notre 
aéroport à l’horizon 2030. Ce 
plan prévoit une augmentation 
du nombre de passagers de près 
de 70% en à peine quatorze ans, 
soit de 15 millions de passagers 
actuellement à 25 millions!

Afin de contenir quelque peu
les nuisances, qui ne pourront 
que croître, notre Conseil d’Etat 
a proposé de limiter les 
nuisances sonores liées au trafic 
aérien entre 22 h et minuit, sans 
limiter le nombre de vols. Or 
l’OFAC (Office fédéral de 
l’aviation civile) vient de faire 
savoir qu’il n’accepte pas ces 
limitations, notamment parce 
qu’elles iraient à l’encontre «du 
modèle économique des 
compagnies aériennes actives à 
Cointrin».

La question qui se pose dès 
lors est: faut-il sacrifier 
l’environnement de notre région 
et la santé des riverains de 
l’aéroport aux seules visées 
économiques?

Le fort accroissement prévu
des passagers est-il inéluctable et 
souhaitable?

Les experts de Noé21 ont 
publié une étude intitulée Le coût 
sociétal du trafic aérien à Genève 
et les effets sur les finances 
publiques. Ils estiment que les 
coûts climatiques s’élèvent à 
quelque 200 millions de fr. pour 
Genève et que les atteintes sur la 
santé publique de l’ensemble du 
trafic aérien se chiffrent à 

37 millions par an pour la 
pollution de l’air et à 66 millions 
pour le bruit. Il faut évidemment 
mettre dans la balance les effets 
positifs générés par l’activité de 
l’aéroport sur notre économie, 
en termes de retombées 
financières et d’emplois.

Au-delà des chiffres, le propos
ici n’est pas de dire qu’il faut 
revenir à un aéroport de plus 
petite dimension et de réduire 
son activité, mais de se poser la 
question de savoir jusqu’où 
voulons-nous le développer et 
quelles nuisances sommes-nous 
prêts à supporter.

Une collaboration avec 
l’aéroport de Lyon pourrait être 
envisagée, ce qui ferait d’autant 
plus sens que Genève a pris une 
participation dans le capital de 
cet aéroport.

Par ailleurs, les coûts 
engendrés par les mesures 
nécessaires à réduire l’impact des
nuisances générées par le trafic 
aérien devraient être supportés, 
en partie au moins, par les 
utilisateurs et non uniquement 
par les collectivités publiques, 
sur le principe du pollueur-
payeur.

En conclusion, Genève et sa
région ont besoin de l’aéroport et 
celui-ci doit offrir des prestations 
de qualité. Mais affirmer qu’il n’y 
a pas d’alternative à sa croissance 
phénoménale (+ 70% en 
treize ans!), sous peine de créer 
une récession et une 
provincialisation de notre ville, 
reflète un mode de pensée où 
seul le facteur économique est 
pris en compte. Une vision à long 
terme doit tenir compte de tous 
les aspects, économiques certes, 
mais également de santé 
publique et de protection de 
notre environnement.

L’invité

Philippe Meyer 
de Stadelhofen
Membre du PDC
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«Une collaboration 
avec l’aéroport de 
Lyon pourrait être 
envisagée»

sants et représenter par de 
vivantes paroles notre cher 
pays. L’hymne devrait compren-
dre quatre strophes, une par 
langue officielle du pays 
(allemand, français, italien et 
romanche). Strophes reconnues 
et acceptées officiellement par 
l’ensemble des citoyens, ce qui 
permettrait une présentation 
brève (une strophe) par langue 
cantonale respective. Ce chant 
devrait honorer les chanteurs 
comme les auditeurs, par des 
paroles fièrement chantées, 
faisant simultanément l’identité 
et le respect d’un peuple 
unanime.
Roland Zumstein

Suisse, est régulièrement mise 
en parallèle avec Zurich, qui 
affiche une densité sensiblement 
plus basse. On se met à compa-
rer la ville de Zurich, six fois plus 
grande que la ville de Genève, 
ayant incorporé une vingtaine 
de communes (certaines 
campagnardes) au début du 
siècle dernier, où des montagnes
(p. ex. Uetliberg) et de grandes 
forêts (p. ex. Adlisberg) font 
partie de son territoire urbain.

On trouve la même situation
à Genève, mais en dehors de ses 
frontières urbaines. Pour 
aboutir à une comparaison plus 
juste, on doit s’imaginer la ville 
de Genève s’étendant du Salève 

au Jura. Par densité, on entend 
le nombre moyen d’habitants 
par unité de surface, en général 
le kilomètre carré. La ville de 
Genève consacre 92% de sa 
surface à l’habitat et à l’infra-
structure tandis que celle-ci est 
de 62% à Zurich.

Discuter de la densification
en faisant abstraction des 
critères topographiques n’a 
aucun sens. Les trois Genevois 
seraient selon toute vraisem-
blance aussi mal lotis à Zurich, 
où la pénurie de logements est 
presque aussi grande, mais la 
densité plus faible.
Monika Sommer

Densification 
et topographie
Genève, 28 juillet Que penser de 
l’article de la Tribune de Genève 
du 25 juillet «Trois Genevois 
entassés dans un appartement 
dans la ville où la densité est 
extrême»? Le critère géographi-
que de la densité de population 
est toujours avancé en corréla-
tion avec la qualité de vie des 
habitants. Dans d’autres articles, 
Genève, ville la plus densifiée de 

Merci à tous!
Genève, juillet 27 juin 2016, 
chute et fracture du col du 
fémur. HUG express… Merci au 
chirurgien grec extraordinaire 
avec son équipe. Puis Evi, M. 
Brahimi, une dame de Turin, 
puis tous les autres. On ne 
parle jamais d’eux et pourtant 
le sourire, le dévouement, 
même en équipe réduite du 
week-end. Du fond du cœur, 
merci à tous!
Lucette Annen


